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sujet d'épreuves annue/les pour ceux qui
croient tout ce qu'ils y lisent, particulière-
ment sur des sujets agricoles, et qui en font
toujours des rapports favorables. Si ces
discussions mettaient toujours en lumière
des faits comme ceux-ci, leur importance ne
pourrait être révoquée en doute.

COMîMERCE DES GRAINS.

Quoique les grains ne nous soient pas ar-
rivés en quantités considérables, soit de la
Baltique, suit de la mer Noire, et que ce
qu'il en est venu d'Amérique se soit à peine
monté à ce qui en avait été attendu d'abord,
le commerce n'en a pas acquis plus d'activi-
té. Le prix du blé a baissé de Is. à 2s.
par I quarter," dans la plupart des villes
qui en consomment le plus, et la baisse a
été à peu près la même, aux principaux
marchés (les districts agricoles. Jusqu'à
présent néanmoins, les acheteurs ne se sont
lias hâtés de proliter de cette réduction,
quoiqu'on pense généralement que les meu.
niers n'ont pas de grands approvisionnemens
de grains. Tant qu'il y aura quelque
apparence que les prix baisseront encore,
les commerçans ie s'empresseront pas d'a-
cheter; mais lorsqu'ils croiront que le plus bas
prix a été atteint, il est probable qu'ils ache-
teront plus qu'ils n'ont fait depuis quelque
temps. Si les prix doivent baisser enlcore,
en premier lieu, la chose dépendra de ce
qu'en pourront fourir les producteurs, et de
ce qu'il en arrivera dle l'extérieur. Il est
probable que les premiers ci fourniront suffi-
saumient durant le présent mois, et l'on lit
qu'il vient présentement de LRussie une assez
grande quantité de blù, qui, avec ce qu'il en
pourra venir d'Amérique, pourra faire lien-
dant quelque temps que l'approvisioninent
excèdera le besoin ; mniais nous ne voyous
aucune raison île ne pas tenir à l'opinion que
nous aLvonus exprimée ci des occasions pr-
cédentes, savoir, qu'on ne peut s'attendre à
auncuine baisse importante dans le prix du
blé, durant les mois d'hiver. Nous ne pré-
tendons.pas être en état île prévoir ce qui
pourra avoir lieu an printeims, miais la proba-
bilité est que la paucité de notre récolte se
sera alors fait sentir à un degré auquel on
le s'attend pas encore, et que les quantités
croissantes que la cherté tie manquera pas
d'attirer du dehors, pourraient bien n'avoir
pas une grande intluence sur les prix.

Malgré le prix comparativement élevé
du pain, et les nomubreuses liguIes (strikes)
du Nord, il ne paraît pas que la consomma-
tion cii ait diminué: le fait est qu'il n'y a
pas de substituts, ou équivalens, à bon mar-
ché, et les classes pauvres mangent proba-
blement plus de pain dans des années
comme la présente, que quand les autres
alimens se vendent moins cher. Les gens
pauvres consomment moins <le viande, etc.,
et la plus grande partie de leur gain de la
setaine est employée à acheter l'article
dont ils se nourrissent principalement. Dans
de telles circonstances, une petite diminution

dans les importations, atrait de l'influence elle doit dtonner, terme moyen, 4
sur les fonds ou approvisionnemens, et quoi- pintes par traite - - - 800 p.
que la quantité du blé et dle la farine venus
le l'étranger soit considérable dans l"s " Nombre total de pintes - 3,300

principaux ports de mer, aussi bien qu'à " Donnant un répit de 65 jours avant de
Londres, nous sommes porté à croire qu'il vêler. 3,300 pintes de lait à trois cents
n'en restera ias beaucoup dans les greniers (un peu plus de 3.1 sous,) font à peu
et ler ihauîgards, dans le cours de deux ou près $100.
trois mois. " Les fiais d'entretien peuvent être esti-

Les rapports venus de différents endroits més comme suit:
lu royaume parlent favorablement du pro. Pour pâture durant la saison - $12
grès fait dans la seinaille du froment. La Pour 2 tonneaux de foin - - 26
semence a généralement assez bien levé, et Pour 800ibs. de guau délayé, oit
il a été ensemencé en blé d'automne plus de son équivalent - - - 12-50
terre que de coutume. La chose pourra
avoir rde l'influence sur les prix, l'automne Liissant une balance de - - $50
prochain, mais elle ne pourra pias en avoir ou 100 pour cent sur les frais d'entretien,
beaucoup avant cette époqie.-Mark Lance pour payer les soins et dépenses, sans esti-
Express du 5 décembre. mer la valeur de son veau et de l'engrais

qu'elle peut donner. Si l'affaire se fait sur

BONNES VA CHES LAITIK ES. un plan libéral, nous pitnsons qu'il y a lieu à
quelque profit ; et une vache qui le donneraUn correspondant du Sentinel a i- pet être appellée bonne.

nss dle Middletovn, Conin., mculque aux Il arrive souvent à ceux qui entretiunnent
citoyens et aux fermiers de re voisinage la des vaches de dire qu'elles donneront de 10
nécessité <le former une association pour à 12 pintes de lait par traite, niais cela n'est
l'amélioration le la race desvaches laitières, pas toujours vrai. Car sur dix vachs, dans
amlioration à laquelle il a été fait peu d'at- le comté de Middlsex, pas une seule, à la
tention, jusqu'à présent, dans ce pa ys. connaissance de l'écrivain, n'en donnera

Le grand objet des plus notables éleveurs autant pendant trois mois de suite, avec une
d'animaux, en Angleterre, a eté de produire nourriture ordinaire. Il est vrai qu'il y ades aimaux de belle frle symétrique, des cas d'un rendement beaucoup plus grand,susceptules d'atteindre leur maturité de mais la qualité n'est pas des meilleures.

b hUn monsieur d'une véracité indubitable,coût, saris beaucoup d'égard aux qualités qui demeure à un mille ou deux de la ville,
des femelles laitières. m'a assuré, il y a quelques jours, qu'une de

La plupart de nos animaux importés à ses vaches lui a donné 56lbs. (autant qlue jerraîuls frais pîrovieînnenît île troupîeaux éle- me le rappelle) c'est-à-dire 27 ou 28 pintesvés et entretenus pour cette fin. de lait par jour ; mais son lait était inférieur
Les résultats se sont trouvés très avan- à cli pares mais.aceluii des autres vaches.

tageux quant à re qui regarde la production Des vaches comme celles-là sont rares
le la viande, et à ui plus ou moins haut mais c'est d'entre les plus rares et les meil-
degré, pour les qualités de nos vaches iidi- leures qu'il en faut choisir, tant pour le
gènes, comme laitières. .croît que pour la laiterie."Ma ous av b o d' el ce d
vaches à lait uniformément bonnes ; et nous
rie voyons pas de champ qui fournisse une
meilleure perspective, ou une meilleure
chance de succès et de lucre, que l'entretien
d'une telle race ; et tout particulier, oit
toute association qui entreprendrait de le
faire, s'acquerrait l'éloge et la reconnais-
sance du pays.

L'écrivain mentionné dit: " Mais on ne
peut demander à personne de souscrire pour
ce sujet, oui pour quelque autre que ce soit,
où il est besoin d'argent sans répondre
d'une manière satisfaisante à cette question:
Y aura-t-il lu profit ? La réponse peut se
trouver dans ce qui suit :

" Une bonne vache, pour être digne <le
ce nom, doit donner, en moyenne, les 100
premiers jours après avoir-vêlé, 71 pintes île
lait par traite, ou 15 pintes par jour, fai-
sant - ---- 1,500 p.

" Pendant les 100 jours suivants,
elle doit donner, en moyenne, 5
pintes par traite, - - - 1,000 p.

"Pendant les 100 jourssuivants,

CORDONNERIE.

La cordonnerie est deve,-.e une grande
affaire, une industrie imporunte, et quoiqu'il
n'y en ait ait point qui l'ignorent, il y en a
pieu qui connaissent létendue à laquelle elle
est portée.

Dans l'Etat de Massachusetts, c'est la
seconde affaire en importance, l'agriculture
étant la première. Non-seulement cette
industrie emploie tn plus grand nombre de
personnes que tout autre art ou métier, il
est probable aussi qu'elle est plus lucrative.
Il y a dans l'Advertiser d'Aulover un arti-
cle qui donne la statistique de ce commerce,
d'après laquelle il paraît que la valeur col-
lective des bottes et des souliers fabriqués
dans l'Etat est estimée à $37,000,000, ce
qui égale la fabrique de tous les autres Etats
combinés, et excède celle de tout autre éta-
blissement dans cette république, Particle
des cotonnades de toutes sortes ne se mon-
tant qu'à £12,103,449. Il est embarqué
annuellement pour $12,000,000 de la valeur


